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EXTRAIT des Nouvelles de VIENNE 
du 17. Janvier. 

ENDANT que lArmiftice pour 
FArméed'/talie fe négocie en- 
core , elle fe retire vers la 
Frontière du. Frloul;s & déjà 
le 8. de ce mois il eft arrivé 
à.Görtz plufieurs Chariots avec 
. des bleffés ou Municionnai- 
res, fous Vescorte de plufieurs Détache- 
‘mens. On languit de fortir de Pétat aâuel 
d'attente & d'incertitude, pendant lequel 
les Peuples d'une grande partie des Etats 
Hérédiraires., fl peu accoûtumés aux maux 
de la Guerre, fouffrent mon - feulement tous 
Ceux d'un Pays, qui eneftle Théatre, mais 
Particulièrement ceux d'une Guerre contre 
la République Frangsife, dont le principe 
eft de la faire entiërement aux dépens des 
Pays, qui deviennent fa conquête: Il eft 
Arrivé joi des Députations de la Syrie & 
U Trol, auxquelles on a donné des con- 
felations, fondées far l'efpoir d'un mieux 
Prochain, En attendant que ce mieux fe 
réalife , Pon parle des changemens dans 
PAdminiftration , qui Vaccompagneront. 
Depuis que l'Archiduc Cartes eft à la tête 
du Confeil- Aulique de Guerre, il fe re- 
houvelle entièrement, tant pour les Mem- 
bres, qui le compofent, que pour les Fon- 
&ionneires, qui lui font fubordonnés. Le 
Baron de Türchheim a donné fa démiffion 
de la Place de Direâteur de la Chancetterie 
de ce Confeil; mais en méme tems il a éé 
récompeníé de fes longs & fidètes fervices 
par une Soetrre très-flatteufc, ainfi que pat 
fa nomination À la Charge de Confeiller- 
d'Etat, Les Membres, qui fortent du Con- 
feil de Guerre, la- plûpart anciens Géné- 
raux & Ofkciers, qui n'ont point fervi dans 
la préfente Guerre & ne connoiffent point 
Par expérience les principes de la nouvelle 
Fattique, qui va étéintroduite, feront fem- 
Plaeés par des Généraux , qui y ont fervi ever 
diflin&ion fous les-yeux de T'Archiduc-Cher- 
Tes même, tels que les Généraux de Sthwar- 
zenherg, Klenau, Máck, Schmidt, Srip. 
fchüte, Duck &e. — Mais jes changemens 
Re fe borneront apparemment pas au fenl Con- 
il. Aultque de Guerre: L'on en attend 


dans d'autres branches de lAdminiftration, 
nommément dans le Département des Aflaie 
res-Etrangêres, Peu de jours nous en in- 
ftruiront avec certitude. * 

‚ Le Comted'Ortzy, Statthälter de Hon- 
grie, erriva le 15, de ce mois, pour faire 
a lArchiduc Palacin de ce Royaume un 
rapport important 5 en conféguence du- 
quel S. A. B, eft partie aujourd'hui avec 
jui pour Bude, ” 

EXTRAIT d'une Lettre de Vienne 

du 18. Janvier. 
_ Le Courier, envoyé ici par le Géné- 
ral Bellegarde avec la Nouvelle de Péva- 
cuation forcée de Pérone le 3, de ce mois, 
eft reparti le ro. pour l/tafie, chargúdes 
dernières réfolutions de 'Empereur, au fa- 
jet de f'Armiftice à conclure avec le Géné- 
ral en chef Frangaois, Brune, De fon có- 
té, le Général Bellegarde a expédié le 12, 
du courant à notre Cour les nouvelles pro- 
pofitionsdu Généralennemis & l'on ne dour 
te point, que les deux Parties ne foicut dé» 
jà parvenuês À s'entendre, en trouvant en 
milieu entre les défirsréciproquês. On parle 
de l'occupation fimultanée jusqu'à la Paix 
des Places de Mantouë, Pefckiera & Ferra- 
re, ou de la confervation de fa première de 
ces ForterefTes: Du moins croit- on être (ùr, 
que le Général Brunes'cf{t relâch{ un per de 
fes premières prétentions,à l'égard d'un point 
auf important que la remife de tous les prir- 
cipaux Boulevards de l’Zrafie - Supérieure,” 
De VIeNNE, le ai. Janvier, 

Le 18, de ce mois, un Courier de Lunc- 
ville arriva avec des Depêches du Comte 
Louis de Cobenzel, datées du 11. de ce 
mois: L'Empereur fe trouvoit alors à cabik 
près de fon Oncle, te Buc de Sexe-7e- 
fchen: Elles luì furent portées & remifes 
en mains propres. Aufü-tôt, comme c'e't 
Pordinsire, le bruit de teur contenu fe ré- 
Pandit: C'étoicencore la fignature des Pré- 
Kminairess mais fans doute on n'a pes été 
plus fondé A le répendre qy'on ne l'étoig 
ces. jours derniers . dl eft vrai, que leg 
principales bafes de l& Négociation peuvent 
avoir déjà été pofdes, Ó- que les Présimi- 
naires pourront fe figner au premier jour: 
Mais jusqu'à préfenc ils Re le font point, 


Ea vetraïte du Premfer-Minitre de Thugut 
mett ui encote qu'en perfpective, quol- 
qu'il zit déjà quicté la Chancelerie de Cour 
& d'Etat, pour fixer fa demeure à I'[Íô- 
tel, nouvellement arrangé pour le Dépar- 
tement d’/Zra/fe. 

EXTRAIT dela GazETTE de VIRN- 

NE du ar. Janvier. 

vs. W'après les derniers Avis du Général de 
Cavalerie Comte de Bellegarde ,expddiës de Ca- 
ftel-Franco & de Trévife bes rr. &@ 12. du 
courant , tous leseforts de VEnnemi n'avoient 
pu empécher lardunion du Corps du Général 
Vukaffovich avec d’Armde, Ce Corps eft forti 
„dès le 1O. des Marais du Vai-Sugana, & a 
Joint le même jour VArmée dans les Plaines 
en!re Citadella & Caftel-Franco. En atten- 
dant les Parlementaires, deflin?s de notre cCté 
à traiter d'un Armiflice, font partis pour le 
Quartier- Général ennemis & lon attend 
Dijké de leur mifgon, * 


EXTRAIT des Nouvelles de PaRrrsjas- 
qu'au 9. Pluviofe (29, Janvier.) 

„ Le Tribunat , aprèsavoir obtenu avant- 
hier, de la part du Corps-Légiflattf’, dix 
jours de plus pour l'examen du Projet de 
Loi, portant établiffement de Tribunaux 
eviiminels fpeciaux , continuë depuis fes vl- 
ves discuffions à ce fuier. Beaucoup de 
Membres , & des plus marquans , s'enr- 
pre tient de combattre une Inftitution , dont 
is regardent les atrributions Ctenduês com- 
me fubverfives des principes prote&eurs de 
Finnocence, qui font confacrés par la Con- 
fitution. Au lieu d'uffurer la fûreté pub!i- 
que, ces TFribunaux tendroient, À leurs 
veux, À troubier le repos des Citoyens, 
menacés d'être fouftraîts à ‘leurs Juges ma- 
turels fous toutes fortes de prétextês. “* Nous 
»» défirons tous (dit te Fribun Daurou dans 
‚‚ la Séance du 7.) la répreffion des Cri: 
‚ mes & la ceffarion des Troubles. Re 
„‚ Gouvernement n’2 point d'autre but; & 
‚… Perfonne n?eftaffez- infenfé pour en dou- 
‚ ter; mais il mérite, ce Gouvernement „ 
‚> par les éminens ferviees-, qu’'d a rendus 
so. À la: Patrie, que nous nele condainnions 
‚‚ point à exécuter un tel Projet. La puis: 
‚ fence ,quî- conviencà fon care ère , à fa 
… Eénie, àfaloyauré, c'eft/apuiflance jafle 
… @ felide des Gouversiemens ainds refpe- 
mo Bés & contredits. ”” — On n'a pas fair 
tant deeifienteés, lorsqu’it s'agiffoit de Ia 
doptioh- de la Loi fur Jes- Dénchfespubligwes 
He l'année côsirants Cinfértedánsactre avand 
WrnitreGazette ‚) & de fr Kionner avec ette 
fa teridence:à= Paugmentation de la Préro- 
gâttue: Cunflilaire , éú ‘laillant au Gouver: 
wetens la: libre réperticiog., entre. ies divers 


fervices de l'Etat, d'une ronde Somme de: 
mandée en malle. Ceux quife rappellent le: 
Principe regu dans les Frats libres, * de 
» réferver au Pouvoir Légiflatif le droit 
» d'affeéter l' Argent public à fa deftination 
s… fpéciale, ” auront remerqué dans cette 
Loi, qu'elle abandonne cedroit au Pouvois- 
Exécutif. “* Pour commander aux événe- 
»- mens (a dit un Fribun,) pour achever 
s, des travaux, doet l'idée feule Étonne, 
» mais dont Te faccès eft garanti par les 
s>- faits, il faut, que le génie, qui les a 
» Entrepris êr conduits. avec tant de gloi- 
» Fe, puiffe agir en toute liberté; il-fauc, 
» qu'il puille diriger tous fes efforts vers 
» objet, dont F'importance les réelame, 
» & frapper à fon gré les Ennemis de la: 
>» République fur les deux Elémens. ” 

» Plufieurs Journaux ont montré des in- 
quiétudes fur le fuccès des Nigociations 
avec l'durriche „ puisque elles n'étoient 
poiat terminges encore: La Convention de 
Meyer du 4. Névofe ou 25. Décembre leur: 
Paroiffoit avoir fixé à ces Négociations., 
ain(i qu'à la fuspenfion des hoftilités, le 
délai peremproire d'un feul mois, qui ve- 
noit de s'écouler inutilement. Le Pub/s- 
cijte entre autres difoit dans fon Numéro du 
5. de ce mois: “* C'eft aujourd'hui, 4, Plu- 
»- Yiofe (24. Janvier,) qu’expirent les 
» trente jours, ferme fatal de |’ Armiflice, 
…….ligné le 4. Nivofe à Stever. Oa affure, 
s, que le Général Aloreau doit le dénoncer 
» En effet, êr que dans quinze jours, fi la 
» Paix n'eft: pas fignée, il marchera droit 
s à Vienne.” Le même jour, le Pournal- 
des: Défenfeurs de la Patrie s'expliquad’une 
manière plus ra{urante fur les bruits, qui 
courotent , mais en laifant néanmoins tran- 
fpirer du doute & ls même opinion au fujet 
de la durée de la Suspenfion - d'Armee,. 
„-L'Armiftice de Armée du Rhin (dic 
„Cette Feuille) a été conclu le 4.Vivofe ;. 
» il a été conclu pour un mois. De-là les 
‚‚ bruies, que quelques Feuilles publiques 
»- Ont accrédités, qu'il érott qucftion d'en 
» dénoncer- la rapture Le fait ett: poffi- 
» ble; mais ce qu'il ade fr, c'eftqu’au- 
» CUN renfeignement connu ne peut auto- 
sr tifer: Àà dire, que cette dénoncistion ait: 
» dûz avoir lieu,” Hef vrai, qu'enfuite- 


nas: Berivains périodigues, lé Reéda&ens 


du Bablicifte fur „tout „ont démrenti formel- 
laménrt le bruit de la prochaine reprife. dep 


hoftilités „ dife:rt, ‘que ce. bruit Goit ve- 
„ou de Î'-Mleimagne , répandu- probable- 


», ment par les Anglóis &c.: *” Mais ils- 
wont.peist-contsegdi-l'aginiou erronde, pror- 


fellée & propsgée par eux, de la durde dé- 
terminée de l'Armiltliee: Ils n'aurvient point 
Adopes cette opinion, & feferoient épargaé, 
Alnfi qu’ leurs Luêteurs, toute inquiëtude, 
Sils’Stoient mieux rappelléle texte de l'Ar- 
Ucle XV, de la Convention de Steyer; Ar- 
ticle qu'il eft devenu uiile de répéter: N 
Porte. “* Au moyen des dispofitions ci- 
» deflus, il y aura encrel’ Armée Gallo - Ba- 
» tave en Allemagne, celle du Rhin & l'Ar- 
» mée de Sa Majefté Impériale & de fes 
» Alliés dans "Empire Germanigue , un Ar- 
» Mittice & Suspenfron-d'Armes, qui ze 
» Pourra être moindre de trente jours; à 
» Vexpiration de ce délai, tes hoftilités ze 
» pourront recommencer qu’ après quinze jours 
» d'avertiffement , comptés de l'heure où la 
» notification de rupture fera parvenuê; és 
1 Armiftice fera prolongé indéfiniment jus- 
» AWà cet avis de rupture.”” Onvoir, que 
Armifiice d° Allemagne a été conclu pour un 
Eermne illimité, & qu'il accnrde aux Miniftres 

€s deux Parties tout le tems, qu'il faudra 
Pour remplir eonvenablement fon but dé- 


hd 


Slaré, qui eft Ja Négectation de la Paix. 


és Frangois doivent d’autant moins des- 
efpérer en ce moment de la voir terminer 
felon leurs voeux , que la nouvelle Conven- 
ton de Suspenfion -d'Armes Zratienne , & la 
Convention, qui vient d'être fignGe à Lu- 
Reville, font marquées de nouveau du coin 
de la plus grande condescendance dela part 
de P"Empereur, & ont dúeidé par le fait les 
Points de discuflion peut-être les plus dif- 
iciles, Voici la Fin de la première Conven- 
Hon Ceommencée dans notre dernier Suppit.)” 
PIN de la SUsPENSION-D'ARMES, 
CONCTUË entre les Gendraur en chef. 
RUNE & BELLEGARDE „” 
- en Icatie. 

‚VIL Oa remettra > l'Armée Franfoife les 
Piaces de Pefchiera & Sermions, les Châtcaux 
de Pérone & Legnago,-la Ville & Citadelle 


€ Perrare, la Ville & les Forts d'Ancone aux- 


Conditions: fuivantes. 
1, Les Garnifons fortiront librement avec 
Es- honneurs de la Guerre „elles emporteront 


leurs Armes, Equipages & Proprictés ‚pour - 


Fejoindre lArmée Fmpéria!c. ak 
20, Toutes les Pièces d'Artillerie de fonte 
Inpériales avec leurs Munitions, cemmetom 
tes autres Pfopriëtés Impériales qui ve font 
Pas défignées dans les Articles ci - après, for- 
tronelibrement $ 


Autrichienne. 

„3 Tôntes les Pièces d' Artillerie d'une fons 
prAttre que celle Imétiale feront remifts en 
mieddnete. àl'Armée Frangoîfe avec teurs Mu- 
poife Se OQaant aux tránsports, l'Arùêt Fran 

* fe charge ‘de Souraiz les Bateaux:pous 


&. on donnera , pour exécu-: 
tr cette évacustion „fix femaines à l'Armée. 


évacuer les Efiets des Fortereffes & Úlazcy de’ 
Virone, Legnago & Ferrare jusqu'à ta Mers 
Ces Bateaux lui ferunt rendus fitiement, 
L'Armée PFranroife Fournira les moyen né- 
ceffaires pour faire rendre de Flrong ien Lifes 
des Fortereffes & Piacen de Sermions & Pe- 
fchiera , qui ferent embarqués ur i’.diige. 
La partie de la Flottille exiftante actucllement 
fur le Lac de Cuarda, & qura été prife aux 
Frangois lors de la reddicion de Pejshiera, 
fera feule remife en leur potlc@Ron; & celle, 
reftante en propriété à l'Armée dnerichienne, 
ne pourra être évacugde que par le Hlinzio &: 
le Pd, par les moyens propres de 'Aimde 
Autrichienne. Dans le cas où dans le terme 
de Ax femaines, convenuês pour I’évacuation 
totale des Elfers appartenant à Armée dr4rê- 
chienne, elle n'aura pas gu évacuer la partie 
de la Flottille , qui refte àfa dispofition, elle 
s'engage à la laiffer dans fon incégrité en proe 
priécé à V'Armée Frungoife. 

49° L'Approvifionnement des Places fera di- 
vifé en parties égales; les Garnifons en em- 
porteront la moitié; Vautre moitid fera reini- 
fe à: l'Armée Frangoife; le Bétail fuivra leg’ 
Garnifons en entier. 

50. Ces Places feront remifes en dépôr jus- 
qu'à la Paix à l'Aemée Frangoift, qui prend 
engagement de les conferver dans l'état actuel. 

VHI. On eoverra fur-le-champ les ordres 
pour \’évacuation des Places à rendre; & les: 
Commandans en fortiront avec leur Garpifon 
le plutôt poffible, 8 au plus tard dans trois 
jours après la réception des ordres, qui fc- 
ront transmis par des Couriers extraordinai- 
res dutrichiens. Ees Commifluires nemmés 
pour \’évacuation des Piaces y- rc{teront jus- 
qu’à la fin de cette opération, avec la Gar- 
de Autfichienne , néceffaire pour la Police 
des Magafins. « 

IX. Les Commiffaires „… deftinés à recevois 
les Arfenaux & les Magafins , pourront feuls 
entrer dans les Piaces avant la fortie des Gar- 
nifons „Autrichieunes. Les Garnifons Fran- 
goifts occeperont fevlement une des Rortcs 
douze beurcs avant lear entrée dans la Place, 

X. Les Matades, qui refferont dans les Pia- 
ces, ne fcront point réputés Prifonniers da 
Guerre. L'Armée Franroife en aura tou- 
jours fuin, & les renverra Arl'Armée Impé- 
rinle, qüi-tiendra-compte: des dâdentes qu'ils 
auront occafienndss. 

XE. Dans le cas où nne ou plufièurs Places 
fe tronvervient renduës ‘zvent larrivge def 
‘Couriers, quiferont expédiés par le Géaëral 
en chef Bellegarde, il pe fera apporté- aucun 
changement à-Ja Capitulation ,-qui fera exé: 
cude en fon entier 

NII. La Fortereffe de Mantouë reffere Blo 

"quée par des Poftês Francois, placés 4” 8be 
Toifes du Glacisz On permettra d'envaver aêsr 
Vivres de dix ea dix jours pour Ja Garmifon ;- 
ils feront fixés 2% f5;obo, Rations de Farinu-6o- 
a 1500. de fourazes-; les autres. Benzées 2 pro- 
pofition. bes Bourgeois aufont de tems en” 
“ters la liberté de fairevenir les Vivres:, qui’ 


Teur Terodt niceYlaires; mais il fera libre à 
VaArmée Frangoife de prendre les mefures 
qu'elle croira convenabies , pour emfécher 
que la quentie n'excide la confommation 
jioervalicre., qui fera calculée en raifon de la 
population. Les communscations pour les Vi- 
vres avec Mantouë feront érablies parle PC jus- 
qu'à Governolo, & enfuite par le Mincio. 

XIH, On refpe&era les Individus, attachés 
au Gouvernement Zutrichier, ainft que les 
Propriérés; & rerfonne ne pourra êuwe recher- 
ché pour caufe d'opinion Po!iuque. 

XIV. Le Carte de Da!be fervira de règle 
dans tesdiscudions , qui pourroient s’élever fur 
la Ligne de démarcatioa tracée ci-deffus, 

XV. Il fera donné les Paffeports néccffaires 
pour \V'Exyédition des Couriers. ° 

Fait double à Crkvrisu le 26. Nivofe an 
9. (16. Janvier 1801.) ' 

(Signé) Le Comte de HOUENZOLLERN- 

HECHINGENs, Lieutenant-Gendral de 
Sa Maj. VEmpercur & Ruis de LACH, 
Général - Major , Owartier- Matire-Gé- 
séral; MARMONTsConfeiller- d'Etat, 
Général de Divifions HORACE SÉBA- 
STIANIs, Chef-de- Brigade, 
EXTRAIT des Nouvelles de PARIS. 
du 11. Pluviofe (31. Janvier, ) 

„, Dans le momeat où le Général Ondinot 
portoit à U'4rone, le 27. Nivofs ou 17. Jan- 
vicr, la Convention d'Armiftice, qui cédoit 
cette Ville à l'Armée Francoife, le Comman- 
dant des Forts tìgnoit avec le Général dZonnier 
une Capitulerion, en vertu de laquelle la Gar- 
nifon Impériale & Royale devoit forzir , le fur- 
Tendemain à-8. heures du matin, avec lestion- 
neurs de la Guerre; dépofer fes Armes for le 
‘Glacis des Forts, & retourner en Autriche 
Prifonnière de Guerre fur parole & jusqu’à 
échange. Cette. Capitulation, aux termes de 
VArmittice , 2 dû être ex{curée encorede pré- 








férence auw conditions plus favorabies de c& 
dernier Trai:é. Le Général Brune vient d'en 
inftruire le. Miniftre de la Guerre, rar une De- 
pêche en date de Vicénce le 30. Nivole vu 20. 
J:nvier. Une autre Lettre de ce Général en 
chef, écrite de Veérone le 2. Pluviof& ou 22. 
Janvier , informe le Gouvernement d'une Ré- 
volte, qui, a éclaté en Pidmont au miiscu des 
derniers fuccès de l'Armée d'Zrafie & à la 
veille.de la Saspenfion-d’ Armes. Ccpendant, 
fuivant les Rapports envoyés de Zurin par 
le Licutenant- Général Soult eu General 
Brune, & transmis par ce dernier à Paris, 
cetre Infurre@tion Pidmontoife, quelque fé- 
rienfe qu'elle eùt été, Eroic dijà presquen- 
tièrcment réprimée à l'aide des Gardes Na- 
tionales & des Troupes séglées du Days: 
L'on fent, que les chances de la Guerre & le 
retour d'une partie de l’ Armée fur fes pas fe- 
ront aifément de refte. Nous ferons conroî- 
we (dans le Supplément) ces différentes De- 
pêches, qui ont été publiées avjourd’hui à la 
fois. — Par rapport à la Conveption de Lu- 
neville du 6. du courant ou 26. Janvier, fti- 
pulant Art. F. & VI. (d'après une Anzonce 
oficiefle d'avant-hier) la remife de le Place 
de Mantouë à VArmée Frangoife, ou:n’a jus- 
qu’ici aacuns détails ultérieurs , excepté ceux 
corntenus dans l' Avis fuivant. ’’ ‚ 

BurrETIN de LUNEVvILLE.do 6, Pluviofe.. 

‚ Depuis quelques jours , les Plénipotentiai 
res traitoient fur la remife de Mantouë, de- 
mandte par la France. Cette gueflion vient 
d'être décidde avjourd'huìi. Mantouë fera re- 
mife à lArmde d'Italie. La Convention, f- 
ende à cet égard, déroge exprefEment à tov- 
fes flipulations contraires, qui anroient été 
ou pourroient Etre arrdties entre las Géntraux 
Brune # Bellegarde. Dans le méme jaur , 
chacun des Plénipotentiairesacxpldiëun Cou- 
rier à fon Gouvernement, ** Ì 





Encasque Jacques LARDAT, Fils d'Antoine Lardat (en /om vivant Chirargien, 


natif de St, Pargoire, petit Village dans le Languedoc, aujourd'hui Département de 
L'iierault , décédé depuis 15. à 18, ans en Hollande) &. de Merie Anreillon, Joit 
encore en vie, il ef? priè de Sadreffer au Libraire vaN Der VAART, demeurans fur le 
Nieuwendyk à ÁMSTERDAM, afin de pouvoir participer & une petite. Shcceffion. Ceux 
qui powrroient donner quelques renfeignemens fr fa mort, font de même priés de Jes en- 
woyer au dit Libraire, qui leur reinbourfera les fraix gue.cep informations leur pourroient aaufer. 

Les Sousfignés étant devenu Propriétaires de Ia Fabrique de feu Giunues LeciPont, 

informent le Public, que cette Affaire fera. continuêe Jer le. même pié @ fous la raifon de 
VAN Mierop, SwWELLENGREBEL &: s'JAcos,. 

Hier au foir ày. heures me fut enlerd, @ la fuite d'une Apnplexte, de Fièvres coutìr 
nuclles £2 dépérifement de forces, mon très-cher Epoux HENRIDRS'GRAVENWEERT) 
àl'áge de 43. ans. Tout Homme fenfible fentira la perte. irnéparable pour moi @ mon Fiks 
unique, aiufs que, pour les Parens da cher Défunt , qui perdent en lami leuw dernder Erfant ;, 
& voudsa.hien. uiépargner toutes Kettres de condolbance. in VS heee B: 

… AMSTERDAM Ce gl Janvier 18or, - é EE kn, 
CSigné) Ionacz-Lourse Cuananer, Veuvede HENRI DE SGRAVENWEERT) 


VA LEYDE, au Bureau des Nouvetbes Por 
e or ar ABmranan B u.used. le Peene 


ITIQUBS, 
see st 


NUMERDO XE. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 6. Février 18o1. 
L'An feptième de la Liberté BATAvE. 


EXTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE du 28, Décembre , 1800. 
» L s'élève fur notre horizon Politique des nuages d'un cÔté, d'où on ne s'y étoit 
pas attendu, La desunion de "Empereur de Ruffie avec le Miniftère Britannigue 
a dit à ce Monarque une Déclaration, que fon Ambaffadeur, le Générel Ta- 
mara, afaite récemment à la Porte, au fujet de Expédition d'un Corps-d'Ar- 
née Anglois en Egypte. Le Divan a été extraordinairement aflemblé à ce fujer. ( Nows 
en barlernas plus amplement 'Ordinaire prochaïn.) ” 

mandar’ EXTRAIT d'une Lettre de VÉRONE du 18. Janvier, 1301. 

» L'Armée Frangoife fit le 3. de ce mois fon entrée en cette Ville, par les Portes de 

antouë, de Brescia & de Roveredo. Les Autrichiens nous avoient quittés la nuit pré- 
Cédente: Cependant il reftoit de ces derniers deux Bataillons dans les Châteaux S. Félice 
% S, Pierre avec des Vivres pour 3. mois. La rédu&tion de ces Forts a fait depuis l'ob- 
Jet de tous les efforts des Frangois. Une première Sommation fat inutilement appuyée 
de tous tes préparatifs d'affaut, tels que le rafemblement d'Echelles &c. Le Comman- 

tant des Forts, le Lieutenant- Général Riefe, ne fe rendit pas; & l’Affaut ne fur point 
livré. Au contraire, nous apprimes, quelques jours après, ““ que par une Convention 
» Entre le Commandant Frangois & le Lieutenant- Général Riefe il avoit été ftipulé, que 
» les Châteaux ne feroient point attaqués ni ne fe défendroient en aucune manière du 
» Côté de la Ville.” En conféquence les Frangois fe préparèrent dès-lors à allièger les 
châteaux en forme, & commencèrent fur-le- champ À éléver des Batteries fur les Col- 
limes hors de ta Porte de Roveredo. Ces travaux ont été pouffés , depuis le 8. de ce 
Mois, avec le plus grand fuccês fous la direêtion du Général de Divifion Monnier , Come 
Mandant du Siège, Malgré le feu continuel des Afliégés pendant cinq jours, les Fran- 
foïs Etoient déjà parvenus le 12, à établir leurs Batteries fous les Forts à une diftance de 
Iso. toifes feulement. La Canonnade fut très-vive'de part & d'autre pendant tout ce 
dernier jour: Le feu des Frangois obligea les Aliégés de fe retirer dans l'enceinte des 

orts, en abandonnant 6. Pièces de canon. Le 13. le Général Monnter venoit d'établir 
Près des murs des Châteaux un certain nombre de Chaffeurs, ” 

» Les Frangois, après avoir envahi ce Pays, n'ont faît aucun changement dans fon 

Ouvernement, qu’ils ont laiffé intat. Ce font les anciens Magiftrats, que Fes Vain= 
JUEUTS ont chargés de la répartition & du payement de leurs Contriburlons & Réguifitions, 
Notre Ville Ya une bonne part: II vient d'être impofé fur la Ville de /érone, par Arrêté 
du Général en chef Brune, une Contribution extraordindire de Guerre de dix-huit cent= 
mille Francs: Cette Somme devra être payée en Numéraire effeftif dans l'efpace de dix 
JUUL, & en deux termes de cinq en cinq jours, à compter de celuí de la publication & 
de laffiche de "Arrêté, qui ont eu lieu aujourd'hui. ” 

EXTRAIT dane Lettre de Lisbonne du 4. Janvier, 

» Le Comte de Zima , Premier-Mîníiftre de notre Cour, eft mort ici la femaine 
dernière: Il avoit toutes les qualités d'un llomme d'honneur & de probité} mais, 
Pouffant le fcrupule jusqu'à l'excês, les fonctions Miniftérielles fouffroient fouvent de 
fes diicultés & de fes tenteurs. L'Angleterre perd en lui un Amî décidë & zelé pour 
fes intérêts; & cite le perd à une époque des plus eritiqnes pour elle: La Cour de Ma» 
drid paroît déterminge A ufer enfin ‚ de concert avec la France, de tous les moyens de 
Perfuafion, d'exhortation, & de force. pour détacher le Portugal de fon ancien Alli& 
L'on attend au premier jour un Ambaffadeur- Extraordinaire de Madrid; Les Patfeports , 
Aue la Cour d'Efpagne avoit demandés pour lui, y ont été envoyés, il y a déjà quelque 
eme, „Cette Cour, à ce qué Î'an appreùd, dòît nous faire une Déclaration três-férieu- 
A quí ne tend à rien moins qu'à mefiacer le Portugal de Tinvafion prochaine d'une 
gente de 40, mille lommes de Troupes tent Frangoìfes qu'Efpagnoks, à moins que le 
ek pvernement ne renonce immédiatenrent àÀ fes liaifons etvec la Grande- Brêtagnes qu'il 

Ge Evoye les Troupes Auxitiaires Britannigues, & qu'il n°ôte aux Anglois les Privilé- 
BES, don: ijs jouïffodent dans nos Ports. A ces menaces il faut ajouter l'impreffion., que 


Ies derniers événemens Milicaires en Europe ont dû néecthrirement frire fur notre Cour; 
& l'on en conclura aiftment, quelle fera très-probavlement dans le cas de céder à la 
néeeflits, maigré tous les motifs d'intérêts Policiques ou Commerciaux, qui devroient 
la déterminer à maintenir (on ancienne Alliance, dans toute autre conjoncure que celie 
où nous vivons avjourd'hui. Lè rouveau Miniftre Britannigue, Mr. Frère, qui vient 
d'arriver à Lisbonne, entre en corrière dans une pofition bien épineufe; & il n'eft pas à 
prévoir, qu'il puiffe arrèter le cours des événemens,: Dans ces circonftances néanmoins 
nous attendons ici le Prince Augufte, Fils de S, M., Britannigue ; il fera le trajet fur une 
Frégate; & une Dame qualifige de fa Nation arrivera par le Paquebot: Ils habiteront la 
belle Maifon à Buênos- Ayres ‚ noùvellement bâtie par leur riche ‚Compacriote, Mr. Beck- 

ford, qui probablement ne reviendra jamais dans ce Pays &c. ” 


De MADRID, le 20. Janvier, [ Article extrait d'un Journal de l'un des Départemens 
de la France, „voifins de U Efpagve. } 
‚, Le Prince de la Paiz eft nommé Généra! iMime des Arméss: Il ya peu de jours, que 

a créé pour lui la Place de Confultador du Royauthe. Uu de'fes Aides-de- Camp eft ES Dia. 
Frère de Lucien Donaparte, ( Général Bachiochi,) Général au fervice de France, K afrivé 
avec cet Ambaffadeur. ‘Le Marquis de Moro, qu'il faut diftinguer du Marquis de More (pour 
ceux qui ne conaoifent pas l'un & Pautre, ) eft nommé Infpeteur- Général de la Cavalezie : 
Wet Frère du Prince de la Paix, & il a kid fait Grand d'E/pagne. Caftel- Franco, Major 
de: Gardes-du- Corps, eft hargé d'uve mifion exttaordinaire; il part très -incelfamment 
pour le Portugal; & on eft d'gecord Tur fa miffion, qui eft:. ** De donner le choix entre PAI- 
„, liance de 1’ Et age X de la France, & celle de I Angleterre : Dans le premier cas, d'exi- 
> BET Pévacuarion'du Château de Lisbonne & des Forts par les Garnifons Ang loifes &' les Emte 

…… gréss & dans le fecond de déelarer Ia Guerre.” Voici les dispofitions , que Von fait pour 

fouteniz certe midion: Trente-mille Frangois viennent fecourir leurs Alliés; le paûlsge ett dé- 
ciùc & obtenus; le fait ett certain. Wa des Bataillons des Gardes ullonnes & un der Gardes- 
du- Corps fout “déignés poor partir: E'ordre leur eft donné de {e tenir prêts à fe mettre en 
marche au premier goal. On croit, que ces dispofitions influeront fur le fuecês ou Veffet de 
13 wifion du Marquis de Caflel- Franco, à qui lon donus un cerachêre conciliant & propre à 
ramenez les efprits vers la. Paix. ” 

EXTRAIT des Nouvelles de Parts jusju'au 12. Pluviofe Cr. Février.) 

_… Le fribunat de Caffation, d'abord partagé A voix Ggales, renforcé enfuite de cinq. 
Membres, qui luí ont été adjoints par te fort, ayaat definitivement rejeité les moyens 
de Caffation, préfentés par Ceracchi, Arena, Demerville  & Topino-le-Brurn, cès 

Chefs de la Confpirsrion de Opéra ont fubi hier la peine de morr. — Voici les Dunéê- 
ches. du GénCrat Brune, relatives à la reddition des Forts de /érone & à l4ufurredion 
dj Pidwont (aunouctes dans la Gazette de ce jour.) ” … 

BRUNE, Confeiller- d'Etat, General en chef, au Miniftre de hj Guerre. — du Guarticr- 

Gendral de VicEnce le 30. Nivôfe an 9.(20. Janvier 1801.) 

ee CITOYEN MINISTRE, Les Châteaux de Ziróve ont Ca,ituaié le 27. de ce mois (17. 
fanvier.) Oa avoit commeuud à les baure le 22. (12. Janvier,) & l'on étoit parvenu, mal 
gré le feu continucl de l'Eanemi, à s'érablir dans le foffé du Biftion d'attaquc. Le déptoye- 
ment de l' Artillerie des Ferts , pendant toure la darge de ce Siège, n°a abouti qu’à nous tuer 
j Ilommes, & en bieffer ar , parmi lesqucls le Chef de Brigade Faut!trier, b'cité à Vépaule 
par ua bouter: Cer Officier a Fait Cauter ua Magafin à poudre par un Obus adroitement dirigé, 
Le Chef de Brigade d'Artillerie, Aliv, a mis beaucoup d'ativité. dans les travaux: On doit 
aufh des éloges aux Capitaines du Génie, Lapife & Boischevalier, Le Général de Divifian 
Mounir, qui commandòit Ie« Troupes de Siège, fe doot beaucoup de i’ardeur de la agme'lé- 
gere & de Îa 58me de ligne. L'Eanemi avoit fait d&s Oavrages confidérablék dans les Forts de 
B rone. La Garnifon. forte ‘de dix-fept-cénts Hommes, eft Prifonnière de guerre. Cin- 
guante-fix Bouches à feu font en notre pouvoir; en voici le détail: S xce er, douze de 12, 
dix-fept de 8, onze de 4. deux de 3, quatre Obufiers S& quarre Mortiers: Toute cette Artil- 
Jerie eft en bon gat. -L'Ennemia perdu auì ue grand nombre de Canonniers. Je joins ici-la 
‘Sommation faite parle Général Blonnier, & la Capitulation qui l'a fuivie,”’ 

Le même au même. — Ât Onartier- Gendral de VÉRONE /e 2. Pluviofe (22.'Jant ier.) 
2 CITOYEN MiNisTRE, Cac Révolte s?arganifnit en Pilmons, pendant que nos Trou 
pes viâorieufes pouffcienr Ennemì jusqu ‘au Tagliamento, Le Lieutenâat- Génstal Soult a 
pris fur-le- charef des mefures, qui ont déconcerté Ies Rébe les. Je.vous ‘envove VExtrait 
de fes Rappòrts. Les'Troujes Piemontoifes Ont montré dens cette eírcopftance, qu’elies font 
ml’abri de tovte féduction, & fortement attachdes ùla tranquillieg de leur Piävs: Keur con- 

duive- mérite des éloges: Le Liestenant- Géuérai Sour étoit presque fans Traupes disponin’es 
mais. 1° eren nf & la. volonté: de vaincre Ba ont EIUBBEEE des morEn: Ge fuccès doit ajouter 
wia Blijd! rodlut MEM nn een CSignt)... BmuNe, 


Rxrrarrd'an RarprorT du Lieutenant- (rénérai Sour T au Gendsat ca chef Di u- 
Ne. — TURIN, Ie 25. MV vofé an 9. C1i5- Finvier 18ur.) 

ar CLTOYEN GENLRALS Je vousenvoye Copie d'une Lettre, guia été faife fur un Ex-- 
Noble lors de fun arrefbation: Plufieurs Pupiers'ond égalzement EtE failis; SG ils dour nt un: 
Rrand jour fur le plan des Conjurés. Mier Vexplofion devoit fe faire E ie maffacre commrenver. 
J'ai penf!, qu'il Etoit inftunt de déployer toutes mes Forces, pour en impufer, ® aQuirer „iS 
Tentes arreflations indispenfubles. En conftguence, hier avant le jour, je fis cerner le Euir- 
bourg du Po & le fis desarmer. Les Portes de la Ville furent fermiess & la Troupe en Patarlle 
Sur la Place afluroit la tranguillitë. Cette mefure a fuit Echouer le Complot des Co jurés. 
Jui avoient pris ce moment pour leur réunion, Ona acquistu vertitude de leurs infumes pro- 
Jers & arréië plufieurs de leurs Complices. La Lettre ci-jointe dit clairement , qu'on veui re- 
nouveller les fcènes affrexfes de Van 7’, qui feroient même plus fanglantes, Purce qu'il n'y au- 
foit aucune grdce. Les malheureux fe font fervis du prêtexte de la Religion. *” 

s L'Infurrecion de la Vallée d' Aofte n'efl pus encore calmle; & les Rebelles, qui ont diri- 
&É quelgues-uns de leurs Partis vers la Province de Bielle, tiennent toujours Ueldjudant-Com- 
Mandant Merer cernd à Châtillon: Peur-étre même Vont-ils déjà pris: Fe n'en ai aucune 
Nouvelle. J'ai dirigd fier ce point tout ce qui m'a dté pufible de Froupes, avec du Cunon. 
Ce font presque tous des Piëmontois & lu p!dpart Gurdes- Nationales, P'urganife par-tout 
des Colonnes Mobiles: Les Gardes- Nationales des Provinces, particulièrement ceites de Bille , 
Se font parfaitement montrées. Leshorreurs, que commettent les Rebelles de lu Vallée d' Anke, 
font frémirs Us ne font aucun mal aux Frangois, qu'ils prennent; nrais ilsfe vengent cruet- 
lement fur leurs Compatriotes, & fur-toutfur ceux gui ont quelgue rapport avec le Gouver- 
nement: Les Femmes & les Enfans ne font pas mlme éparguês. * (S1gaé) SourLT, 

C Nous renvoyons ua fecond Rapport du Général Sour r àÀ notre Feuille fuivante. ) 


» Selon des Lettres particulières de Zurin, parmi les caufes de V/u/urre@ion, qui. 
2voit déjà gagné une partie des Provinces, mais qu'on eft parvenu à étoufler, il Fauc 
Compter fa difette extrème, qui règne dans te Piëmont. Le paffage coutinuel des Trou- 
Pes, & les Contributions, que les befoins des Armées-Mrangvifes ont forcé d'impofer, 
Ont fervi de prétexte à la Révolte. Les M{contens fe font plaints, que le Pays étoit 
facri6é, En elTet, la mefure de Blé, qui valoit autrefois dans le Piémount Gede A Aus 
Francs, s'y vend aujourd’lrui jusqu'à 12. Francs. La multitude, toujours facile à fé- 
duire parles illufions d'un changement, a elpéré, que (a réfiftance le produiroit, quel- 
gue peu apparent que fût un tel effet au milieu des Victoires de leurs Conquérans.. ba 
conduite de certains Individus, du nombre de ceux qui adminiftrent avec une verge de 
fer au nom de In Liberté, a ajouté à la fermentation: Un d'eux, le Citoyen Cufla, 
Membre da Confeil de Gouvernement Piémontois , accufé d'être l'auteur des dernières-arre- 

ions, faites à Zurin, vient de perdre le Département de la Police , dont il étoît char- 
BÉ, Une douz:ine de ces detenus ont été remis en liberté ; & les autres , en attendant qu'ils 
foient aulì rendue bientôt à leurs Familles, onteu la faculté de fe promener dans la Citadelle,”’ 

“» Dans P7felvérie il y a eu également des Troubles, mais d'un genre ditffrent, au 
Canton de Leman; La tranquitlite ya été erfin rétablie; &, le Miniftre des Relations 
EXtérieures de la République Helvétique en ayant inttruit te Miniftre de France, ed 
Ui-ci lui a &erit la Lettre (uivante, en date'du 15. Nivofe (5. Janvier.) ” 


»… Cel A-préfent, CITOYEN MINISTRRs qe japprends avec plaifir les Nouvslles.. 
[le vous me donnez du Cantan Leman. La» odrrarion & ta fweeffe du Confeil-Exéeunf eorn- 
jolideront le vérabliifement de Vordre, auquel eiùttarce Francnife a fi priffunrmeut concours,” 

s, Les Habitans du Canton Leman ont dd feutir, gie. A la iouifance: des Droits Potitiques 
que la Révolurion leur a acquife , ef un grand bien, /on-erguifition mérite aaff queigues fa- 
Cnfices; gäe, fl des circonflances imperieufes ent amend Pcerublifement d'un Gnuveroeinear 
Provifoire „ cer établiement a obtenu-Papvrobarinn du:Geune: nement Frangoiss git Cya qui. 
av moment où la France alloit deployer de nouvenur efforts contre un Ennei olflins, ont pu 
confeilter en Helvérie une explafion quelcontne de inécontentement, ne peuvent Bla zr 445 
«Amis de la Liberté, ni ceux de la Frances qe c'efl ca Pa!x frule, qui peut afferer à ta Con- 
flitution de la Rénubliqgue Helvéuque la réunion de routes les wotontés & le refpell le romes ke 
opinions; qe c°cfl la Paix encore, qui organife &Sfimitivement le fyflème des Lmipofitions E, 
des Finances; enfin, que c'eft la conduite, Gun Peuple tiens dans des tems dificil.s, ani fait! 
Juger, S'il fera digne de jontrdelaprofperitd.” Satut& conûidération. CSigné) REINHARD: 

EXTRAIT des Nougelles de LOoNDReEs jusqiu'an 03. Fuanvier (par Hambnars. ; 

s, Le aa. Janvier, jour fixé pour la prem re ATemb'ée du nouveau Parlemeez Empérie; de:* 
‘aYaumes-unis de la Grande-Brêtagne & d'Irlands. les Membres fe réunireuc dais senra: 
‘hambres: refpettves. Sur un Moffige des Pairs, te Clerc des Commnures fe Tenúit chez ens. 

%CCompagné de quelques Mémbres; &- de retour il les informa, que les Scigneurs, aatoifdt- 


wrr mine Commiëion du Roi, tes chargeoient de sélire un Orateur. Cette éleÂion fe fit d'un 
commun accord. Mr. Perham fit la Motion desire VOratear, aui avoie remphi ces ferctions à 
la fatisf:&ion de tous Ies Paisis duraut les deux dernières Seffions: Mr. Yorke feconda la Mo- 
tion: L'un & l'autre Srent icloge le plus magnifique & le plus mérité de l'ancien Chef de la 
Chambre, qui, fuivast Mr. Pelham, ne poffédoit pas moins l'eftime & la confiance des nou- 
veaux Membres Zrlandois. La Chambre alloit donc déjà choitir Mr. Henry Addington pout 
Orateur par acclamation, lorsque Mr. Wilberferce prit la parole, afin d’ajouter aux éloges , 
que les deux Membres avoient donnés à V'Orateur pour fa conduite relativement aux affaircs 
publiques, des louanges pour fon ztivité, fon affiduité, & fon attention dans celles des Par- 
ticuliers. Enfin Mr. MJenry Addington fut élu avec acclamation % conduit à la Chaire Préfi- 
diaïe par Mrs. Pelhum & Yorke: IÌ fit fes remercimens; & Mylord Hamkesbury lut adreffa de 
nouveau un Discours très-flatteur, pour le complimenter au nom de tous les Membres. — II 
fe pafera encore quelques jours, avant que le Parlement entre en pleine activité: Tous les 
Nfembres doivent prêter préalablement le Serment, & quelques préparatifs s'achever. En at- 
ter-dant, les Membres de l'Oppafition tiennent de fréquentes Conférences à PHôtel public, dit 
Tchatched-Honfe; & déjà il cft connu, que, renongant tous À leur regraite des fonétions Par- 
lementuires, à laquelle Mr. Fox & quelques autres s'étoient condaïnnés, ils s'oppoferont 
d'abord A l'Adrefe de remerciment & attaqueront les Miniftres fur tous les points, fur les Né- 
gociations inutiles avec la France , fur les affaires d'Egypte, fur celle de Malte & de la Rus- 
Bes fur les procédés avec la Cour de Vienne, fur ceux qui font relatifs à la Convention de 
Neutralité- Septerntrionale Xe. * | 

„… En effet, il femble que tout confpire, pour amener le fpe&acle fanglant, dont l'Zarope 2 
&té Ie témoin & la viktime depuis 9. ans, à Viffaë de laiffer 1’ Angleterre feule dans une lutte 
contre la France, qu'eile avoft commencée avec l’appui de toutes les Puiffances, qui fe dé- 
clarent contre elle , ou du moins avec le voeu fecret de celles, qui s'arment au(li aujourd'hui 
contre nous. Toa Convention de Neutralitd- Arm?e nous a mis en Guerre ouverte avec les 
Puilances Septentrionales, puisque non -feulement un Embargo a été mis fur les Navires Da- 
mois & Suêdois dans nos Ports, mais que l'ordre a été auf donné à tous les Vaiffeaux de la 
Marine Royale d'arrêter ceux qu’ils rencontreroient en mer. On porte le nombre des Bâtimens 
de ces deux Nations faifis à plus de deux-cents. Le feul Allié, qui, après la Paix particu- 
Hièrs de la Cour de Vienne avec la France, à laquelle l'on s’attend avec certitude, feroit refté 
àVfaglererre, Ceft le Portugal: Mais auf cette Puifance va être forcée à fe féparer de nous. 
Das heitres de I'Efpagne ne laident plus aucun doute, que celle-ci ne foit enfin d'accord 
avec la République Franroife, pour faire entrer des Troupes (une Armée combinée de so. 
mille Hommes, dit-on) en Portugal, à moins qu’avant le Printems prochain cette Puiffance 
ne renonce à l'Alliance Britannigne. La Nouvelle a été confirmée à arrivée du Paquebot 
Earl Gower, entré Ie 12. Janvier à Falmouth, en cinq jours de Lisbonne. Déjà l'on avoit 
fuppofé, torsquê le Comte de Pombeira arriva ici, il y a quelque tems , avecle Caraâère d’'Am- 
baffadeur-Extraordinaire de S. M. Très-Fidèle, qu'il éroit chargé de communiquer à notre 
Cour la réfolution du Gouvernement Portugais de céder enfin aux inftances de l'E/pagne, & 
de lui en fartre fentir la néceffiré. Cette miffion remplie, l'on croit, que le Comte de Pom- 
beira iva occuper à Lisbonne la Place de Premier-Miniftre, vacante par la mort du Comte de 
Lima. De la part de notre Gouvernement, on a preffenti ce qui alloitarriver; & on a préve-- 
nu la demande, (que celui de Franceafuggérée al’ Efpagne,) que la Cour de Lisbonne renvoyât 
les Troupes Britannigues de chez elle: Ces Troupes, au nombre de 5. mille Hommes, ont été 
vamenées à Falmouth & à Portsmouth, h dord de 22. Transports, fous l'escorte de la Frégate, 
la Brillante: Le Général Manners, qui les commandoit, eft déjà de retour à Londres. *” 

‚Enfin ce qui a mis le combie À tovres ces adverfitks & contribué le plus à faire baiffef nos 
Fonds, c'eft la Nouvelle, d'abord reguë. de Charles-Town, dans la Caroline - Méridionale, 
confirmee enfuite par des Lettres de Philadelphie, que finalement Mrs. Pefferfon & Burr l'ont 
emporté, pout les Places de Préfidene & de Vice-Préfident de l’ Amérigue- Unie, Sur leurs 
Concurrens , Mrs. Jeah Adams & Pinckney: La pluralité des Eletteurs aureit été pour ces 
derniers, s’ils avoient tous été réunis: Mais une partie de ceux, qui euffent voté pour ces 
derniers, étoient abfens, notamment ceux de la Caroline-BMéridionale , par la crainte ou 
l'opinion d'une Maladie contagieufe , qui auroit régné dans lendroit de l'élection. — Les 
Ann. conf. à 3. Pp. c. font à 58. ” 

De Leype, le 5. Février. Tandis que des Avis de Vienne annoncent la fignature d'une 
nouvelle Convention entre la France & 1 Autriche , en vertu de laguelle les Troupes Fran: 
goifes doivent avoir vacné les Brars dutrichiens & s'étre retirées au - delà de N'inn vant Ja 
fin de Janvier, des Lettres de Bruxelles fixent, d'après des informations recuës de ZLure- 
wille, la fignature des Préliminaires de Paix par les Plénipotentiaires des deux Puiffances 
au 26. Janvier à 4. heures de l'aprês- midi. 
en eeen 
A LE YDE, au Burean des NouveLLES PouiTiqueÊrs, 

ear ABRAHAM BL ussé, le Jeune, 





